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L'ÉVANGILE DE MARC 

A-T-IL É1'É ÉCRIT EN l~ATIN ? 

En tête de beauooup de manuScrits des évangiles se trouve une 

notice qui fait savoÏT que l'évangile de Matthieu a été écrit en 

hébreu (USPCHO"":f.) , l'évangile de Marc en latin (phl p.o:~O",,:L), ceux de 
Luc et die Jean en grec (ÉÀÀ''lv~O"'tL) (1), En suscription à la vuJ.­
ga:te syriaque (Peschitto) , à la vemiOll1 syriaque héradOOn!l1e et à 
pllUSÎeurs manuscrits grecs (2) on lit que l'évangiJe de Marc « a 
, ~ , 't l' 'TI - '" , , 'P' J el-\? ecn en atm, a J:l.Ome : eypC"l.cf'l p(ùp.C"l.~O"n EV hlP.'fi.» e me 

propose <lli rechercher si ce re.n.JSeignement sœr la langue originale 
de l'évangile de Marc est exact. 

L'origine romaine de oet évangiJe est admise par la plupart des 
critiques (3). Or, si à Rome le grec était familier à beaucoup de 
gens de toutes lies classes, le Latin était cependant ILa langue J.a 
pLus généralement parlée. NormallffiIlent un ouvrrage composé à 

Rome et, en premier lieu, pOUl' des gens de Rome devai,t l'êbre • 
00 latin. 

(1) H. von Soden. Die Schriften der Neuen Testaments, 2c éd. G6ttingen, 
I, p. 297 [51]. 

(2) Entre autres deux manuscrits de la Bibliothèque Barberine de Rome 
(actuellement à la Bibliothèque du Vatican) : 160 (Sod. E 213) et 161 (E 1005), 
d'après H. B. Swete, The Gospel according to St Mark, 3e éd., London, 
1920, p. XLI. 

(3) Voir en particulier B. J. Bacon, Is Mark a Roman Gospel? (Harvard 
Theo!. Studies), 1919. 
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Il est vrai que les plus anciens documents de l'Eglise- romaine 
qui soient venus jusqu'à ncms, la lettre de Clément, le Pasteur 
d'Hermas, les apo1ogies de J Ils tin sont en grec. Mais la lettre de 
C1émetnt est adressée à des Grecs. Hermas était, selon toute appa­
relnoe, un esclave grec. Le grec était la langue maternel,le de 
Justin et les empereUliS auxquels il s'adressait avaient une chan­
cellerie grecque. Il n'est pas prouvé par ces exemples que te grec 
fût la langue exclusive, nIÎ. même principale. des groupes ohrétiens 

_ de Rome. 
L'original de Marc est-il grec ou latin? Seul l'examen du texte 

petllt en décider. Et il n'y suff~t pas d'un coup d'œil. 
En 1'914, H. C. HoskieT, surpris des divergences anormales des 

textes groos, émit -l'hypothèse que l'évangile avait été écrit à La 
fois en deux lla.lllJg'Ules. L'auteur en aurait donné simultanémoot 

.d~ux éditions, une latine et une grecque (1). Cette hypothèse n'est 
qu'un oompromis. A supposer qu'une traduotion eût été faite dès 
la première heure, ce que rien n'assure, il n'en resterairt pas moins 
qu'un des deux textes était l'origin~l, l'autre la traduction. 

Il s',agit de oomparer entre elles les plus anciennes formes lati­
nes et ·lIes pll\lJS anciennes formes grecques die Marc qui noUIS 

soient parvenues. 
Parmi les latines, les plus anciennes, sans conteste, sont celles 

qu'on désigne par les lettres k et e. 

k Codex Bobiensis (Ive OU y Cl sièole) à la Bibliothèque Nationa.1e 
de Turin. Il contient la seconde moitié de Marc (VIII à XVI) sauf 
quelques lacunes dans le chapitre VIII. Edition J. Wordsworth et 
~- . Sanday (Old-latin bibli~al Texts no II) Oxford, 1886. Nouvelle 
oollation par C. H. Turner et F. C. Burkitt (Journal of theological 

studies, octobre 1903). Edition phototypique, Turin, 1913. 
e Codex Palatinus (ve siècle) au Palais épiscopal de Trente. Il con­

lient Marc l, 21-VI, 9 (que1ques lacunes) et de oourts fragments des 
chapitres VII-XIII. Edition C. Tischendorf. Evangelium palatinum 

(1) H. C. Hoskier. Codex B and ils Allies, London, 191ft, Part. l, p. 126, 
172. - M. Robert Stahl a le premier attiré mon attention sur la possibilité 
d ' un original latin de Marc. 

/ 
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ineditum, Leipzig, 1847. Etudié par H.-J. Vogels. Evangelium pala­
tinum, Münster 1926. 

Ces deux manuscrits doolIlent pratiquement lie même texte. On 
l'a'Ppelle « africain » paroe que c'est celui dont se servait saint 
Cyprien, ,00 milieu du Ille siOCle (1) et bien que sem origine afri,... 
caine ne soÏ!t pas autrement prouvée. C'est le seul qUJ'il soÎlt utile 
de oomparer au texte grec. Les autres anciennes versions latines 
ont pu rertenir quelques éléments du texte « africain » mailS e1les 
ont éœ manifestement conformées au grec. POUT elles', la ques­
t'Wn d'antériorité ne se pose pas. 

Le texte latin qui sera examiné est celui de e pour Marc 1, 

2I-VI, 9, ce,lui de k pour Marc VIII, 9-XV1, 8. II ne sera pas 
fait état des artiœ de l' évangile qu~ manquent dans ces deux 
manuscrits. 

Parmi les formes grecques, les plus anciennes paTaissent être 
celles que donnent les manuscrits B, D et W : 

B Codex Vaticanus (Ive siècle) à la Bibliothèque du Vatican. 

Edition Veroellone et Cozz.a, Rome 1868. Edition phototypique Codi­

ces e Vaticanis selecti, IV, Nouum Testam,entum, Milan, 1914. 

D Codex Bezae gréco-latin (ve ou VIe sièole) à la Bibliothèque de 

l'Université de Cambridge. Edition phototypique Codex Bezae Can­
tabrigensis. Tome II, Cambridge 1899. 

W Manuscrit de Washington (ve iècle) à la Bibliothèque de Was­
hington. Collation de H. A. Sanders The Washington manuscript 

ot the four Gospels (University ot Michigan Studies IX) New-York 
1912. Edition phototypique 1913. 

Les tex1es fournis par ces trois manuscrits présentent dans 
Marc des divergences bien plus nombreuses et accentuées que dans 
les autres éVla!llgi1es. Ils se comportent oomme s' i~s étaient dérivés 
de versions grecques iIlJdépendantes, plUlS ou moins oorrigées l'une 
sur l'aUJtre ( 2). 

(1) Ce qui a été démontré pal' W. Sanday (Old-latin biblical texts, nO II, 
p. XLII-XLVII) et par H. von Soden. Das lateinische Neue Testament in Afrika 
zur Zeit C)'Prians. Leipsig, 1909, p. 106-220. 

(2) Les onze derniers chapitres de \V out été corrigés de plus près que 
les cinq premiers. 
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A cause de oet échange de corrections, Î!l peut MlT1Ver qu'Ullle 
1~0Il primitilVe soiIt gardée par des manuscrits plus réœnts dont 
les ancêtres ont éœ corrigés aUJSSi, et dava/lltage, mai.g autrement. 

Je n'en retiendrai que deux : 

e Evangiles d~ l{oridethi (VIle ou lXe siècle), à Tiflis. Edition de 
G. Beerm<l!ll!n et C. R. Gregory. Leipzig 1913. 

'JI' Codex Laurensis (VIlle OU IXe siècle) au Mont Athos (Laura). 

Edition de K. Lake Texts trom Mount Athos (Studia biblica et 

ecclesiastica, vol. V, part II), Oxford 1902. 

1. LA PARABOLE DU PORTIER. 

A la fin du chapitre XIII, le latin dOIlille ll'ne petite paraboJe 

dbnt le sens, en grec, est oblitéré: 

XIII, 36-37 quomodo homo per~OTÏinans reliquit domum et dedit 
seruis suÏJs poliestatem, uniuscuiusque opus suum, et ostiario prae­
œpit ut uigilet, sic uigil<l!te quia nescitis quando dominus domus 
uenit, utrum uesper,3) an nocte media an gallorum oantu an maœ, 
ne ueniens subito inueniat uos dormientes; quod autem uni dix:it, 
omnibus uobis dioo. 

B (1) ~c; èt'JOpW1tOC; &1tOQ1)p.oc; ci:qdc; 'tTj'J obdocv buto;) Y.oc( ôoùc; 'tOtC; oouÀOtc; 

~cw'toù 't ·~v lçoua[ocv, Èxoca~cV 'to Ëp,ov ~l)'tOù, x~l 'tif! e 'J?CJ)p~ ÈVE'tS;ÀOC'to rlv~ 

'YP 7j j'op~. 'YP1)j'opEhE o0'J • oùx OrO~'tE j'~p 1ton 6 xuptoc; 'tljc; OtXtOCC; Ëpx.s'toc~, .~ 

o~È ~ p.sa~V')Kttov 1]. (nEx'topo~wvl~c; ~ "'pw·t . p.~ nowv Èç~r~v7jC; d;p-') op.i.; 

x~Osu~ov't~c;. 0 aÈ op.t'J ÀÉj'(O, 1taaw ÀÉj'w, "[P"'lj'OpEl'tE. 

En latin la parabole est limpide. Le sens en est détermÏJné par 

la oorrélation de quomodo et de sic, l:enseignement par L'opposi­
tion de uni à omnibus :. « Comme UlfiJ homme est part~ de chez 
lui en voyage, a donné pouvoir à ses èscla.ves, à chacun sa tâche, 
et a commandé au portier de veiller, de même vei.11ez, car VOUIS 

ne savez pas quand le maître de maÏJSon viendra, le soir, à minuit, 
au chant dru coq ou le matin: qu'en arrivant soudain il ne vous 

trouve pas sommeillant. Ce qu'iJ1. a dit à un seul, je vous le d~ 

(1) Les variantes de D et de W ne touchent pas au sens. 
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à tOUS. » loi est dit à 1;oItJJs oe qui, dans 103. para!bo1Je, est dit ~u, 
seul portier. 

En grec le sens est vague et diffus. Tout se passe .conune si 
un tradUlC'teur n'avait pas lu ou compris le mot sic, ou qu'UJIl 

copiste eût ,oorl'Iigé ou":(,)Ç en OU'I, sans aperoevoi:r la corrélation 

avec wç,. Il en résulte que le premier terme d~ la comparaison 

est dJétacllé du SOOO!lld et forme une phrase à part: « [C'est] 
COrnJIne lID homme ... Veiililez donc, car VOUlS' ne savez pas ..• » Ce 
donc in1rodlUlÏ.t une ooncliusion là où doit se développer une oorn­

paraiJSon. 

Une autre faute a gâté le sens. Dixit a été lu dixi. Cela n'est 
pas une conjecture, car les deux manuscrits que nous avons por­
tent dixi. La correction est facile, à cause du mot uni qui ne 

peut s'appliquer qu'au portier. Le tradlucteUll' n'apas corrigé dixi 
et, comme le mot uni ne pouvait plus avoiIr de sens, il l'a sup­
primé: « Ce que je vous dis, je le dis à tous. » La conclusion 

de la paJraibole est remplacée par 'Une phrase géném1e <JUli, chose 
curieuse, ne paraît pas conçue en regard du texte de Marc, mais 

en regard de Luc XII, 41 où PieI'lI'e a demandé: « Seigneur, 
dis-tu œt1Je parabole pour nous ou pour toUJS'? » et n'a pas obtenu 

de réponse. 
Le latin offre un petit tableau ordonné que le grec disloque 

en trois moroeaux. 

II. DORMEZ, RÉVEILLEZ-VOUS. 

A la fin de la scène de Gethsémani le grec et 1e latin ont une 

forte divergence. Deux fois JésUJS est allé prier; deux fois, reve­

nant, il a trouvé ses trois 'compagnons endormÏ!s : 

XIV, L~I-42 et uenit tertio et, ubi ,ador:auit, dicit illis: dormite 
iam nunc, ecœ adpropinquauit qui me tradit. et post pusillum exci­
tauit illos et dixit: iam hora est, ecce traditur filius hominis in 
manus peccaoorum, surgite, eamus. 

D xat EPXyt~t 't'à 'tp1'to\J xal 'À€y .. t aù'to'iç . xcx6e'JOE'tE Àomàv xa( (b~7tcx..sEa6e • 
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(btÉx.~t 'ta 'tÉÀoc; XŒ! -~ ('.SpiX • tôoù 1tŒpiXOtOO'tClt b utaç 'toù à'l6pw1tou Etc; 't~c; XElpiXÇ 

';W'I ~P.iXp'tOÀii:)'1 . È.ydpzaflE, aywp.z'l • 100ù -~yytXZV Ô 1tŒpiXOtOW'l p.~. 

B ...... à1tÉXEt . ~À6z'l Tj ü)piX _ ... 

Dans le latin deux temps sont marqués. D.'abord Jésus dit : 
Dormez 1 Après un mOIntIDt (post pusillum) il révei1le les dor­

meurs: Levez-vous, aJJ1ons! Dans le grec il dit d'une seule 
haleine : Dommez, reveillez-vous, alll.ons ! 

Quelle est la fQrme orignalie? Apparemment la première. Il 
n'œt pas oo:ture1 die dire dans la même phrase: Dormez, réveià­
lez-vous 1 La sépaIratiofi. des deux cOJ1llII1/lJIldements 'doÏit être pri­
mitive, leur rapprochemen l secQIÏdiaiIre. 

On peut 00 .décider, car on a un témoignage exrerne. Vers 1801 

deux siècles avant que fUissent tr~oés nos maniU!SlCl'its les plus 

ancien:s, Irénée écrivait: « Le SeÏJgneurr, trouvant les disciples qui 
dormaient, en premier lieu (primo quidem) les laissa dormir, pour 

indiquer la patience de Dreu à l'égard du' sommeil des hommes. 

Mais en second lieu (secundo uero) il vÎlnt les réveiller et les 

f.aire' lever» (1). Irénée lisait diOne le texte à deux temps. 

Il est possible de déterminer comment la confusion s'est intro­

duite,. Une particularité étran'8~e du g.r,ec, ,ce , sont les mots : &1t€X E~ 

":0 -:.D,o.; dans D, ~:;C€ZE~ dans B. C'est une notation pour le 

copiste< qui a pénétré dans le texte. 
Le mot ,,:0\0'; est miS' dans les manuscrits pour servir de guide 

au oopiste. Un exemple instructif se voÏTt au folio 290 b de D, 
.où on lit: (Marc II, 22) xat 0 oboç xat oL &O'xot &1tOÀOUV":Œ', : 

,,:€Ào.; :. A œt endrQit justement beaucoup de manusarits ajoutent: 
àJ\Àà ol'lo'l '1io'l de; &O'xot,ç xawou.;. Le mot ":ÉÀoe;, mis par un 

correcteur, indique au copiste que la fin de la phrase est bien là 

et qu'il ne faut pas faire d'addition (2). 

(1) Haer. IV, XXII, 1. Pal' erreur C. H. Turner, NOltum Testamentltm s. 
lrenaei, Oxford, 1923, p. 42, rapporte ce passage à l'évangile de Matthieu, 
XXVI, 45-46, où : « Dormez, réveillez-vous» sont réunis comme dans Marc 
grec. A. Merx, Die vier kanonisclten Evangelien, II, 2, Berlin, 1905, p. 156, 
a bien vu que le passage d 'Irénée se rapporte à notre Marc latin (k). 

(2) Comparer D folio 288 b, Marc, l, 45: XŒt '~PX.O'l'Co 1tpqç a:ù'Cav 1tœ'l'to6E'I : 
'tÉÀoç :. A cet endroit le manuscrit 579 (Sod. ~ 376) de la Bibliothèque Natio-
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Devant notré texte ~a1Jin Utn traducteur a fait UlIl saut (1) de 
IAM nunc ecce adpropinquauit. .. à IAM hora est ecce ... Son 

erreur a été rendue plus facile par les répétitions : ecce... ecce; 

traditur ... tradit. n a traduit: dormite [AM hora est ecce tra­

ditur ... en sautant: nunc ecce adpropinquauit etc. 
Un correcteur s'est aperçu de L'omÎlSsion. Il a traduit une partie 

des mots sautés et il a logé son addition à la fin du paSiSlage» 

dans que1que espaœ blanc. Il a silgnaLé oet écart par la note : 
èt.itSXE:!. 'to -:D\o.;, la fin (de la phrase) est éloignée. En effet la 

fin: ~~où ·~yy~XE'i ... se trouvait ainsi é1rugnée de èt.vCX,7tCX,uE0'9E. 

D (ou son prototype) n'a pas oompris L'aIl!notatlon. lIra oopiée 
tout uniment, à l'endroit où il la lisait: hCX,itCX,:JE0'9E • èt.7tÉy'EI. 'tG 

-;0.,0'; (2). Et iL a laissé le.s mots fouxyoyés: I.OOÙ ~yyI.XEV etc. 
à la plaœ éloignée d'où cet avis devait les tÏlrer. 

B a compris 'to 'tÉÀoç comme annotation et ne l'a pas copié. Mais 

il n'a pas compris c11tÉX€!. et l'a copié. Il a mis '~À~EV devant·~ wpcx' 
pOUT faire un sens. Dans ce conteste le petit mot intrus ~itÉ"IP' 

~'a aucun sens mtelligible. DepuÎJS des siècles il résiste victorieu-
semerut aux oommerrtateUlfS (3). ~ 

C'est un beau cas où il faut remonter au latin pour démèler 

l'embrouillement du grec. 
n existe 'un cas in.verse, où 'to 't€Ào.; faisait partie du texte et 

a été négligé par le copiste comme un sitmple nota: 

XIII, 29 in proximo et in foribus est finis. BD zyyûc; 

piltC; CtO 'tiÀoc; omis). 

, 
.;cr'tw 

nale de Paris ajoute: Xilt ÈÀlXÀEL CXl)'t(iÙC; 'tov ÀOyov. Le mot 'tD,oç indique là 
aussi qu'il n~ faut rien ajouter. 

(1) Ces sauts du même au même sont bien connus. L. Havet, Manuel de 
critique verbale, Paris, 1911, p. '133, cite cette phrase de Quintilien: « ncc 
quod uirtus est utique, iustitia est, al quod non est uirtus utique non potest 
esse iustitia » où un copiste a sauté de quod à quod, un autre de utique à 
utique. 

(2) De même, dans les manuscrits latins, le d barré qui signifie deest 
(sigue de lacune) a parfois pénétré sous la fOl'me id dans, le texte. 

(3) Un des derniers, E. Klostermann (Das illJarkus evangelium, 2e éd. Tü­
bingen, 1926) donne à xil6EUOE'tE le sens ironique: Dormez-vous? et à à,7téA EL 

celui de : C'est assez! 

" 
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III. LE CRr DE JÉSUS. 

L~ malentendu bizarre auquel donne lieu Je cri de Jésus sur la 
croix (Héli, Elie) n'est claÏJr que dans Le récit Latin : 

XV, 34-35 exdamauit uooe magna: heli heliam etzaphani, deus 
meus, deus meus, ad Cfuid me maledi'X:Ïsti. et quidam eorum qui 
aderant, eum audissent, aiehant : helian uocat. 

D ÈcpW'I7jaEv cpwv '~ P.E'(clÀll • 1jÀEl ·tjÀd À~p.~ aIXcp6avEl, b Èa-:tv p.Elkpp.7jvwô­

p.EVOV • b 6EÔC; P.OIJ, 0 6E0C; p.ou Etc; 't( ti.>'Jdo~acic; P.E; XIX! 'tt'JEC; 'tWV 'TtIXpEcr'tW'tlÙ'I 

&xo.JaIX'Iue; ~?.E:yov • <HÀ(oc'l ~WVE-': ou'toc;. . 

B U)o'I)aEV 0 'J7jaoùc; cpwv'~ P.E'(cXÀll • ÈÀW( ÈÀwl Àap '): Çaf)IXcp6IXvd, 6 Èa'ttv 

p.E6EpP.7jVE'JOP.EVO'l • 0 6EOC; P.OIJ Etc; 't( Èî'XIX'tÉÀtlt€C; p.s: xal 'tt'lEe; 'twv b't'fjX(l'tWV 

&xouaIXv'tEC; ~?.o.'(OV • rOo. < BÀ(IX'I cpWVo.t. 

Quels que soient les mots hébreux que les mots : heli heliam 

etzaphani prétendent transcrire, c'est en regard de œtte transcrip­
tion que le narrateur a conçu le malentendu des gens qui disent: 

Helian uocat. 

Dans le grec de D les mots sont corrigés d'après l'hébreu maÎls 

le rapport entre -hÀd et <HÀLoc'i est moins étroit. Dans B, D.wt 
D\wt est une correction p1us s'avante, d'après l'aroaméen; eUe 
acooroe Le cri de Jésœ av'ec les quelques mots a,raméens qui lui 
sont prêtés ailleurs dans l'évangile. Mais il! n'y a plus aucun rap­
port entre ÈÀ(J)t et 'H)\[a.'i; le malentendu devient impossible. 

Le sens donné au cri de JésUJs par le latin: deus meus, deus 

meus, ad quid me maledixisti est l.IDe curÏJeUJSe c~mhinailSOIl entre 
le PsaUlffie XXII: (Moll Dieu, mon Dieu, pourquoi m'abandon­

nas-tu?) et le D~llIbé:rotnome XXI, 23 (Maudit de Dieu est le cru­

cifié). E& est exaotement conforme à la doctrine de PauL qui 
eIlJseigne: « Le Christ noUls racheta de la malédiction de la Loi 

en devenant objet maudit à notre place, parce qu'il. est écrit : 
Est maudit qui est pendu au bolls. » (Gal. III, 13). Jésus, pendu 
au bois, est expressément maudit par Dieu (me maledixisti). Ainsi 
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est ~éalisé, conformément au mystère paulinien, ce qui! a été 

annonoé à un autre endroit de l'évangile (X, 45), que la mort de 
Jésus servirait de prix d'achat (pretium, Àu.p'J'i). 

DaDiS D, wvdù·.O"IX'; est une tradutction servile de maledixisti, 
entendu au sens de: m'as-tu invectivé au lieu de m'as-tu maudit. 
C'est un contre-'sens fait, non sur l'hébreu, mais SUT le latin. Quant 

à B, il a rétabli le texte du p.saume XXII (~yXIX'tO\~7tEÇ, m'aban­

donnas-tu), et perdu ainsi le sens profond du passage. 

Aux gens ininte1ligents qUb ont cru entendre que Jésus appelait 
Elie s'oppose le centurion qui pénètre le sens mystique du cri de 

Jésus. Il comprend, lui, que Jésus a crié: Mon Dieu, mon Dieu 
parce qu'il est véritablement le fils de Dieu. 

XV, 39 cum uidisset autem oenturÎo ... quia sic exclamauit, dixit: 
uere hio homo dei filius est. 

ff tôW'l o~ /) lWJ'tUpLWV ... o·t;t xp~Ecxç èE€7t'l€:'>I1€'1, €T7tE'I .•• 

D tÔW'1 .. , o{hwç cxù'tOV xp~EC('1'tcx xC(l ÈE€7t'/SUI1€'1 ••• 

B tÔW'I ... o'tt ou'twç iE€7tvWI1E'I ••. 

Les mois sic exclamauit sont essentielJs. C'est au cri de Jésus 

que le oenturion comprend que Jésus est fils de Dieu. Le latin 
donne le sens. 

Les textes grecs s'en éloignent. e traduit complètement le pré­

verbe ex de exclamauit qui exprime que l'action est finie (1) : 
X?ci~IXÇ È~É7tV€UO"E'i, mais il perd oü~w.;, indispensable au sens. 
D traduit exactement: o[J.twç IXIJ.tOV xpciçlXv.lX, malÏs, par voie œ oor­
rection, il reçoit d'un autri} manuscrit èÇÉ1tVEU~~V, intrusion qui 

produit une construction monstrueuse. B prend È~É1tVEUO"EV mais 

perd xpciçlX;, clef du passage. 

(1) Voir Barbelenet. De l'aspect verbal en latin, Pal'is, 1913 el A. Meillet 
el J. Vendryes. Traité de grammaire comparée des langues classiques, 
Paris, 1924, p. 284. 
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IV. ELIE EST VENU. 

Un autre endroit où il est question d'Elie est massacré aUSSI 

dans le grec. 
On demande à Jésœs si: Elie ne doit pas venir d'abord, c"est-à-

dire avant te Fils de l'homme. L'objection sous-entendue est que 
Jean-Baptiste, en qui on voit Elie, a été tué, et par oonséquent 

n'a pas préparé les voies comme il devait le faÏ!r.e d'après le pro­
phète Malachie. Voici l:a réponse de Jésus : 

IX, 12 helias primo dispOIÙt omm a quia scriptum est super fiHo 
ho minis ut mul~a patiatur et inludetur. sed dico uobis quia heliat> 
uenit et fooit quanta oportehat illum facere, sicut 'SCriptum est super 
eum. 

B (1. ) < BÀlilc; now'J 1tpw'to'J eX1tfJx~Ota'tci'J::t 1t~'JU x:x( 1tw.; ,É'(piX"ItUt È1tt 'tO'1 

u10'1 'toù eX'I6ptimou; 'lvil "ItoÀÀ~ 1tci0n x~( ÈEOUSE"WOn. !iÀÀoX ÀÉ'(w ÔP.t'l O'tt x:xl 

'BÀ(:xc; ÈÀ·~). UOe:'1 x~( z"ltol ·'la~'I illnîj'> oail ~Og)\O'/) x:xOwç '(Éyp~1t'tilt Z"It' ilÙ'tO'l. 

Le sens des deux phrases latines est clai.r. La premièll.~e expli­
que la prophétie de Malachie. Oui, Elie dispose tout parce que 
le Fi.lJs de l'homme doit souffrir et être m<>q'Ué. Elie n'a donc 
pas à préparer la gloire mais les souffrances du Fils de l'homme. 
La seconde phrase dit qu'Elie est men venu et a fait justement 
tout ce qu'il devait faire, selon l'Ecr~ture ainsi expliquée. La 
mort de Jean-Baptiste est une préparation. L'idée développe celle 
du chapitre XI de l'Apocalypse où un témoin qui répète lœ mÏJra­
des d'Elie est tué avant l'arrivée du FiJs de l'homme. 

Visiblement deux corruptions se sont produites qui ont détruit 
en grec le sens de ce moroeau. 

QUIA a été copié ou lu QUID. L'explication: quia scriptum e8t 

est devenue interrogation: quid scriptum est..? 7tWç IÉIPct7t'ct~ ... ; 

qu'on peut comprendre aussi: Comment est-il écrit que .. ? Cette 

\1) Les varianles de D et de W ne touchent pas au sens. 
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interrogation internpestirve déohiquète la phrase. Le rapport d'Elie 
au Fils de l'homme est rendu incohérent. 

L'autre faute a.eu lieu dans le grec: è1tobj(]'EV o(]'rJ. W'fEÀOV 

(fecit quanta oportebut illum facere) s'est altéré en: È'7tO~·Ij(]'rJ.v 
oCS'rJ. ~ es }OV (ils firent ce qul'ils voulurent) (1). Le verbe n'a pas 
de ,sujet. On entend qu'il s'agit des meurtriers de Jean-Baptiste. 
Mais le sens est très défectueux. L'esseIl'tiel est perdu, à sa voix 1 
que Jean-Baptiste a fait justement oe qu'i'} dervairt faire. Et La 
fin de la phrase: selon qu'il a été écrit sur lui manque d'applica-
tion. Ce n'est pas sellon une prophétie qw'on fit à Jean-Bapti,ste 
« ce ,qu'on voulut. » 

Le latin· présente un bon sens. Le grec est irrémédiablement 
obscurci. 

V. LA GÉHENNE ET LE SEL. 

Voici un autre passage où le texte grec est corrompu au point 
d'être inintelligilble. Le sens est fourni par le latin. 

C'est la fin du discours sur les expUJlsions. Si ton œiL tB scan­
dalise, arraohe-Ie: il vaut mieux entrer mutiJ1é au royaume de 
Dieu que tomber entier à la géhenne ... 

IX, 47-50 .... in gehenna inoidere ubi ignis non extinguetur et uer­
mis non moritur-, omuis autem substantia oonsumitur. oonum est 
~a:l, sed si saI fa tuum , fatuum fuerit in quod illud condistis. hahetis 
in uobis paoem, pacati estote in inuicem. 

D ... ÈÀ6E~'I Etc; ":'~'I yÉ'3'IVct.'I (J7tOU 6 axwÀ"f)?; IXÔ'tW'l oÔ 'tEÀEU'tq xct.t 'to 7tÙp où 

IJ'~ÉV'JUUL • 7tèXlJ'ct. y~p 6u1J'1ct. ~Àt &ÀLlJ'e~IJ'IJ''tct.L. XIXÀO'l 'to tnIXç • s~v ôè a.VIXÀOV yZV"f)­

Ut, Èv ":{VL IXÔ'tO cip'dlJ'€'tE; gX.Z'tE ~v bu'totç &Àct. XIXt dP'fjVEOE't€ sv ciÀÀ~ÀOLÇ. 
B ... 7taç y~p 7tupl <iÀtlJ'·~1J'6E'tct.L ... 

f.) ... 7tiiç ytip 7tUpi. <iv:tÀlù6~IJ'E'tX~ XIX( 7talJ'lX 6ulJ'11X .Hl <iÀLa6~a€'tIXL ... 

W ... 7tiXç y~p 7tUpt <iÀLae~IJ'E'tIXt xct.( 7tiXlJ'ct. 6u1J'1ct. ci'lIXÀlù6~aE'tIXt ... 

Le latin donne un sens suivi. Sous des termes imagés il s'agit 
de la néoessité o"ù peut se trouver l'Eglise d'expulser des membres 

(1) è7tOL7jIJ'EV au lieu de $7tOL7jO'IXY est conservé par e. 
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qui furent excellents. Même l'œil doit parfois être arraohé. Même 

le bon sel s'affadit; alorS' tout le mets est .gâté. L'important est 

de conserver la paix. Arraohez donc l'œil plUJtôt que « de tomber 

dans la géhenne, où le feu ne s'éteint pas, où le ver ne meUlI"t 

paIS (1), mais où toute subsLa:nœ est consUJmée. Le seL est bon mais 

si le sel est fade, fade sera (2) De en quoi (3) vous l'avez mis. 

Vous avez la paix chez vous: 'S'Oyez en paÏJx 1es uns envers. les 

aiUJtres ( 4). » 
Il est assez facile de rendre compte des méprises et des alté-

rations qui se sont produites dans le grec. 
10 Les mo1s omnis subsiantia consumitur ont été tradluits 

de deux façons diff.érentes. Litreralement : 1'I.~~(J. où~La ~va)\we·~­
a€'ta~, toute substance sera détruite. Largement, d'après le sens : 
1'I.~ç 1'I.Upt &.va)\we"tjO"Ë't(l~ tout (homme) sera détruit au feu. 

Mais or~IA (substance) a été lu er};IA (sacrifice). L'erreur 

était très facile car les deux mots ne diffèrent que par un point 

dans O. Elle a introduit l'idée très inattendue de sacrifiœ. Un 

cor.oocteur savant a voulu trouver un sens. Il s'est sOUJVeIl'U! que 

tout sacrifioo doit être salé, d'après le Lév~tique (II, 13 1'I.âv owpov 

euO"b; &J\t àJ\ ~ae·AO"€'ta'.). Il a donc oorri~ 1'I.icra euata. à.va.Àwe·~-
0"8'taL en : 1'I.âa(J. eUJ"[a àJ.t à.ÀLa6·~0"€'taL parœ qu'il est qUiestion de 

sel à la. phrase qui suit. 
Une fois que à.va),w61) as.a.L eût éOO oorrig;é en O:ÀLO"a·~aE'ta.L 

cette correction pénétra dans l'autre traduction. Et 1'I.~ç 1'I.Upt 

~v(J.)\we·~O"€,:aL devint l'énigmatique 1'I.aç 1'I.Upt O:ÀLO"e·~crE'ta.L dont 

le SIens est désespéré (5). 

(1) Citation d'Isaïe, LXVI, 2(., que le gl'ec remet dans l'ordl'e (le ver avant 

le feu). 
(2) Le texte primitif était, sans doute: ( 1 si saI fatuum tuel'it, fatuum el'it ... Il 

La faute s 'explique par la répétition : fatuu11t (atuum. 
(3) ln quod pour id in qzwd. Cf. XIV, 70 : qui stabant pOUl' ei qui sta-

bant; XIV, 20, qui tinguet pour is qui tinguet, etc. 
(4) In inuicem, tournUl'e de la langue parlée. Cf. quaeritis in inllicem 

(Codex Be::.ae, latin, Jean XVI, 19.) 
(5) « C'est sans contredit l'un des passages du Nouveau Testament les plus 

difficiles à expliquer. Il parall nécessaire de relier 'ltUpt du v. 49 à 'ltÙp du 
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(i9 et W ont aggloméré lies deux traductions. E> est 1e témoin de 
la traduction: 7tâc; 7tUpt &.'n:)\We·AcrE • .x~, et W le témoin de la 

. traduction 7tâcr(J. Sucrt(J. (pOUT 0,) cr [a.) b(J.Àwe·Acre.~L 
20 Plus loin fatuum fatuum a été pris poUJr 'tIDe répé~tion de 

copÎlste. On a lu seulement fatuum fuerit (~O:\I ocv~ÀO'l 'Y€\ls.~~). 
Par suite in quod a été pris pour un inberrogatif (È'I .[v~) et 

condistis a été lu condietis (&.p-rucrs.s). La phrase a un sens, mais 
tout différent: si le sel devient fade, avec quoi D'assaisonnerez-

vous '! 
30 Enfin pacem s'est altéré en panem et panem à son toUJr a 

été corrigé en salem (1) à calUSe du vois'~ruage fabal du sel. Cela 
n'est poo une cou:ijecture.Dans .k on ~it panem. Le mot pacem 

n'est pas difficile à rest~tUler, à cause du contexte : pacati estote. 

Pourtant un correcbeUJr, au-dessus de panem a écrit salem, paroe 

qu'il vient d'être parlé de sel. On a donc traduit: exe• e' Èv 

É~u.o-;:c; &À(J. (OUI &À(J.::') vous avez en vous-mêmes du sel, oe qui 
en soi est dépouTvu de sens et n'a aucune }ÏJ3.ison avec: soyez en 

paix les uns envers les autres. 
En somme le sel a causé deux méprises. Il s'est répandu hors 

de sa phrase. Il a salé indûment ce11e qui précède et celle qui suit. 

VI. MAUVAISES LECTURES. 

Quand une traduction est faite SUlr UJll manuscrit, oopié lui­
même sur \ID autre, il est presque inévitable que des erreurs de 

1ecbulre se gllissent, soit par la faute des oopistes so~t par la hâte 

et l'rinarttention dru tradUiCteur lui,-même. La 'IIlJauvaruse lecture 

se décèle f,acilement qUland ,il existe um autre traduction qUIÎ ne 

l'a pas commlÎse. En voici des exemples: 

v.48 et àÀLO'a~O'g'tCXL du v. 49 tLÀx:; du v. 50. Or c'est celte liaison à ce qui 
précède et à ce qui suit qui fait le trouble. » E. P. Gould, The Gospel accor­

ding to St jl'lark. Edimbourg, 1912, p. 180. 
(1) Salem pour sal, accusatif neutre comme un accusatif masculin. Cf. 

marem" retem, ossum dans le Codex Veronensis (11). Ed. E. S. Buchanan, 

Oxford, 1912, p. XlII. 
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ACCEPIETIS lu ACCEPISTIS par BW : XI, 24 credite quia acce­
pietis De 1"CtCl'''WJS'tS O'tt À"~fl-o/SC10S BW b'tt n&bS'tS (absurde). 

ADPROPINQV ARET lu ADPROPINQV ANT par B : XI, 1 cum 
adpropinquaret D O'tS t;î'î't~€V B b'tS Èyyt~OUC1t. 

TENENS lu TENDENS par DW : l, 31 tenens manurn eius" B xpx­

't "~C1IXC; 'ti;c; XStpoc; (main de la malade) DvV ÈxntlllXC; 't"fl'I xs"ip:Y. (main de 
Jésus). 

CUSTODIEBANT lu CRUCIFIGEBANT par B(~ (cruci fixerunt 

vient d'être lu un peu plus haut): XV, 25 ousliodi'cbant illum D Ètf'J­

ÀIXCl'C10V xthov Be ÈC1'tIXtSpWCl'~.('J IXtho'l (bien que Jésus soit déjà crucifié). 

ACCENDITUR (UR pouv3!nt être en ligature) lu ACCEDIT par 
B: IV, 21 nurnquid aooenditur luoerna W fl-f;n XXtS'tlXt 6 Mx.'1oc, D 
p.~'tt ~1t'tS'tlXt B fl-f,'tt spX.S'tIXt (personnification osée). 

COEPIT lu COIECIT par B : XIV, 72 ooepit plorare De t;p~IX'tf) 
xhlE!'I B È1"CtbIXÀü>v ÈxÀlXtSV (sens très obscurr). 

NEMINIDIXERIS lu NEINTROIERIS par B: VIII, 26 nemini 
dixeris in oastello D p.7joEvl e:t'1t"1)C; Etc; ~~v xwp:r,v B l.l ~~ EtC; 'tT,'1 xWfJ;r,'J 

ElCl'€À6"fjC; (interdiction bizaTre). 

Ailleurs la mauvaise lecture s'étend à tous les manuscrits grecs, 
s'Oit que la faute vienne de l'archétype latin, 'Ou qu'el,le se soÎlt 
généralisée par voie de correction. Exemples. : 

INIVRJAM lu INVIDIAM: XV, 10 per iniuriam tradebant eum 
ôd 96-;'10" 1tXpSSSSWXZtC1Xv IXth0V (sens moins bon). 

PERCVTIEBANT lu PERCIPIEBANT: XIV, 65 alapis eum percu­
tiebant D PIX1tlCl'fl-IXC1tv IXthov n&fl-blX'IOV (B nlXbOI/ ) 

GRABATTO lu QVADRATO : II, 3 port3!ntes in gr<l!hatto paraly­
ticum 1tlXpIXÀU'ttXov Cf€poV'tZc, IXtP0fl-SVOV 0 ... 0 nC1C1aptIlV 

DISSVPAVIT lu DISTVRBA VIT: IX, 26 olamauit et dissupauit 

eum, et exiuit de eo... Xp&~IXC; XlXl 1toÀÀà C11tlXp&EIXc; È~"~) 6sv. (1) Dans le 

latin c'est JésUIS qui crie et dissipe l'esprit. Dans le grec c'est l'esprit 

qui crie; on vient pourtant de dire deux fois qu'il est muet. 

HAEC ]u FECIT : XIV, 8 quod habuit ha,ec praesumpsit et 'lmguenr 
tauit... 0 E r1''/.. sv È1to(1)Cl'SV 1tpOnlXbSV fl-UplCl''Xt. Dans le latin la femme 

a prélevé tout son avoir pour oindre Jésus; elle a fait plus encore 

que la veuve qui a jeté un quadrans, sa subsistance d'un jour, dans 

(1) Cf. IX, 20 conturbavit B Cl'uvtdplXe€v. 
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le tronc du Temple. Le grec offre deux emgmes à peu près inso­
lubles. Que signifie 0 Èax.sv È7to11)asv? Et 7tpOH(lbS'1 p..up[acct? W a eu la 
bonne leoture : 0 c.T.zzv aÙ'6, 7tpOHabêv mais l'absurde È7tOt7jaêv a infesté 

son texte. ,i • r 1 

La mauvaise lecture peut venir d'un mot sauté (ou illisible) : 

(Confortamini sauté) XIII, 9-10 ... ad testimonium iBis et in omnes 
gentes, sed oonfortamÏrni. prius enim oportet praedicari euangelium 
DvV d~ p..ccp't ·5pto'l aÙ't()t~ X'Xl dç 7tci.'1'ta 't~ EO'/1) . 7tpw'tov ÔZ ÔEt X'ljpu'X,O-r;­

'ICCl ... D et 'V, tout en ne lisant pas confortamini ont lu sed (ô€.) . 
B a sauté aussi sed oe qui a eu pour effet de faiTe passer Ek ml'/'t(l 

't~ fO'l''} de la premÏrèTe phrase à la seconde, ce qui change tout 

à fait le sens. 

D'autres mauvaises lectures ont été faites sur le grec même, 

dans tel manuscrit, tandis que tel autre gardait la leçon oonforme 

au latin: 

ANEllEILAN lu ANELEILAN par B : XV, II persuaserunt populo 
]) ~1tEta(l'l 't0 0'1../,0 W &'1l7tEta(lV 'tO'l o'/),()'1 fi àvÉasta'X'1 (agitèrent). 

ENArKAAILAMENOL lu IlPOLKAAELAl.\lENOL par D : X, 1.6 complexus 

illos B È'/(lïx'XÀtaci.p.Evo~ CCÙ't~ D 7tpoax'XÀo:aip.o:'1o:; (mot plus fréquent). 
UPOLXEPONTEL lu TIPOLTPEXONTEL par B : IX, 1.5 gaudentes salu­

tahant eum D 7tpoax.tpov'tê.~ (pour 7tpoaza.1poV'tE~) -lja7t(l~oV'to (l0'to'l B 7tpoa­

'tplX0V'tzç (oorrection tentante). 
8EA ETE lu AEl'ETE par B : XV, 12 quid uultis faciam regi iudaeorum ? 

DW'tl OHê.'tE 7to!'~aw -:0 ~ccalÀEl 'tW'1 'loUôcc1(ùv; B 't[ 1tot~aw Hys'ts 't0 '1 ~ccat­

Àlcc •.. W 't1 7to(1)aw 8'1 À~yz't€ 'tàv ~'XatM'X ..• (W am~liore B mais transforme 

entièrement le sens) . 
AMA. lu A.\.AA et nO.\AA altéré en IIAOIA par B : IV, 36 simul multi 

erant W &p..'X 7toÀÀol T,v B rJ.À),cc 7t),Ot(l :r,'1 (éln-x entraîne 7toÀÀ~, interprété 

par 7t),o"ia à cause de 7t),ottp qui précède). Ces autres bateaux sont sOTtis 

d'un M déhiscent. Il n'en est plus question dans le récit. 

Quelquefois l'altération du grec s'est oommuniquée aux divers 

manUlScrÎts qui sont les souches des nôtres : 

ETrnTON lu ENrnTON : XV, 19 percutiehant eum E'tU7t'tO'l cc0'tàv xccl 

EVU1t';O'l a0't0 (de.ux leotUl'es différentes agglomérées). 
AAAEIN lu EAAAEI : VIII, 31.-32 occidi et post tertium diem 
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resurgere et cum fiducia sermonem loqui ... à7tox't~verivat xal p.êtà 'tpe'te; 

1jp.apae; àv~O't7ivXt, x,~~ 7tapp'(JO'la 'tav Àoyo'l ÈÀaÀêt. 

Ici la fa\lJSSei lecture cause un grave contre-sens. JésUls annonoe 

qu'il mourra, ressuscitera et dira la Parole ouvertement. Cela s'op­

pose au secret qu'il a oonstamment imposé (l, 25, 44; III, 12 ; 

V,43; VIII, 26 ertc.) et qu'il ordonnera de garder jusqu'à sa. 

résurroction (IX, 9)' APTès la résurrection le secret sera divulgué. 

C'est un des pa:ssages-clefs de l'évangile (1). Tatien et la version 

syriaque sinaïtique ont hÏJen compris le sens ('-:0'1 ÀOyov À(û\~(j€~). 

Les manuscrits grecs qui lisent €)\(D,€~ -.sont oontredits par le 

resre de l'évangile. Jésus ne parlait pas encore ouvertement. Il 
venait au contraire de déf,endre à sa') discÎlples de dire qu'il était 

le Christ (VIII, 30). Il n'anrnOIlça:Ï!t pas ouvertement sa résU!frec­

tiOlI1. ELle dlevtait au oonrtra~re caruser une extrême sUJI'pnse 

(XVI, 8). 
Certaines f~Ultes soIllt dJ'audition plutôt que de lecture. Fré­

quemment en effet le texte était dicté à haute voix à plusieurs 

oopistes. 

Par exemple enlendu ~r.ol'YjO'~'/ par e : XV, il persuaserunt 
populo ut .:. D S7têtO'~'I 'tlp oZ Àlp '[,/~ ... (>9 't0'1 0X)o,/ €7tO(1)O'IX'1 '('1'1. ... 

IXtt( ,X'l entendu &.À~6E(~'/ (prononcé probablement alithian) par BD: 
V, 33 dixit quid esset facti W EY1tê'l 'lt~O'ctv 't~'I altla'l Be êI1tE'/ mxO'ct'l t'rl'l 

~À '~6::.ta'l 

€x'êt'/1) entendu x''X~'I~ par B : l, 27 doctrina haec B ÔtOctX:r, X'Xt'/~ D 1j 

ô~èct;<:r, h€tv1) '}I "/..'l.t '/~ (agglomérat) 
x·Ü!J.'X'; xctl 7t()Àête; entendu "/..wp.l)1toÀ::.~e; par B : l, 38 eamus ad caslella 

et ciuitates Ll (Codex Sangallensis) èlYWP.ê'l de; t.x~ x:hp.cte; x'lXt 7t()Àê!e; B de; 

'de; xWP.07tO~Ete;. 

Dans les trente-deux cas de divergenœ notable entre le latin et 

le grec qUli ont été anaLysés. jUJSql1'ici il est facile d'expliquer la 
d~'Vergenœ en paiI'trunt du latin. POŒr La. plup3'rt 'il! est impossible 

de l'expliquer en partant du grec. 

(1) Voir F. C. Burkitt, Journ. of Theol. Studies, 1900, p. 111 : « La pen­
sée centrale de la prédiction est moins la résunection que la liberté donnée 
à l'évangile après la grande lutte. » 

/ 
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VII. FORMES AMBIGUËS. 

Le latin a en propre certaines a~biguiJtés qui sont de nature à 

faire bronoher le traducteur. 

Par exemples oertains verbes ont la Ïnême forme aU! présent et 

au parfait: uenit, inuenit, ascendit doivent être traduits tantôt: 

il vient, il trouve, il monte,' tantôt: il vint, il trouva, il monta. 

Le üontexte seUJ1 indique le choix à faire. Un traducteur S'eI'vile ' 

pe~t s'y tromper. 
Voici des cas où un paJrfaüt a été prüs pour un p:r:ésent, entraî­

nant quffiquefois au pvésen.t un ou dieux verbes aJVec lui: 

. XIV, 16-18 (parauerunt...) uenit ( ... dirxit) BD (È'to{P.CCO'~'i .•• ) ËpX~­

'trxt ( ••. sh~v). Présent entre deux aoristes. 

III, 31 uenit mater eius et fratres (et ... miserunt) D EPï.S'tOCt Tj 

p' ·~'t7jP ••• (xccl rx'7t€O''tStÀrxv) B ~px.oV'trxt •• (xrx~ &'7tSO"t~lÀrxV ) Présent, aoriste. 
XIV, 66-68 uenit ( ... d:ilxit ... negauit) BD ~Px.~'trxt ( . •• H"(~t ••• ~pv~­

O'no) Deux présents, aor~ste. 

V, 22-24 uenit quidam ( ... oadens ... abiit) D ~Px.~'trxt ... '7tp0O'É'7t€O'sv 

••• Vml"(~v) B ~px.~'tCCt ( ... '7t{'7t't~t ••• &'7t'~À6~'i) Présent et deux aoristes ou 

deux présents et ,aoriste. 
III, 13 ,ascendit ( ... aduoœuÏrt ... uenerunt) BD &'ICC~rx('i~t \ .•• '7tpOO'XCC­

À~l'tOCt ... ~ÀeO'i ou r.Xû;H)ov) Deux présents, oorilSte. 
XIV~ 37 uenilt... inuenit ( ... dixit) BD ~Px.~'tCC!... ~&p10'x~t . ( .•• ÀS"(~t ) 

Trois présents. Un peu plus loin (XIV, 40) inuenit ( ... fuerunt) est 
correctement rendu par . l'aoriste : ~UP€'I. ( .•• '~O'rx'l) 

Le parfait passif collecta est, facta est .peut être senti comme 

un présent, à cause de est: 

IV, 1 oollecta est turha D O'tNI,X.6'fj b 0x.Àoç (aoriste) B O't)'ici"(~:C(t (pré-
sent). . 

IV, 37 facta est tempe~tas~ D È"(É'I~'to Àrxn~o/ (aoriste) BW "(t'l~.rxt 
(présent). 

Le palffait .IiaJtin recOUlvre à la fois l'aoriste et le parfuirt greœ. 
Le tradluctewr est o!hl!igé de choisiT: 
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XI, I7 fecistilS earn speluncam latronum D È7tOt~O'IX't~ (aoriste) B 7t~-

7tOlf,xCX't~ (parfait). 
I, 38 ad hoo ueni W lÀÉÀu6cx D Èç€À€Àu6cx (parfait) B Èç~À6ov (aoriste) 

L"imparfait du subjonctif latirn peut se rendre en grec, à l'in­
diœtif, par l'impairfaiIt ou l'aorÎJSre. Le plus-que-parfait du sub­

jonctif latin par l'aorÏJSte, le parfait et même le présent: 

III, II oum uÏ:derent B o'trl.V È6~(~pouV (imparfait) D b'tCXV d~o'l 

(aoriste) 
IX~ 42 bonum illi ... ut suspensa esset mola ... et mÏssus esset D 

x.tXÀov d ... 7t~?t€Xgt'to •.• XIX! H»,~e1') (aoristes) B xaÀov d ... 7t~ptXgt'tCXt ••. X.IX! 

~€bÀ·f)'trl.t (présent et parfait). 

Certains noms neutres comme triticum, blé, qUÎl ont la même 
fotme laIU nominatif et à l'acrusatif peuvenrt embarrasser le trar­
~UICteU:r. C'est ce qui explique ce cas étrange où un nominatif 

grec succède à deux accusatifs : 

IV, 28 fructum adfert: herham... spicam... deinde plenum triti­
cum B x.cxp7tO~Op~~ ... xop'tov ... O''t~XU'l d u 7tÀ'~P1')~ O'l'to~ J) "'Xt5p'tov ... O"tCX · 

XUIX~ ~t't~ 1tÀ~p''1~ 0 O'l'to~. 

DeS erreurs plu:s naturelles peuvent se produire dans les ca~ 

.fréquen:bs où Marc latin prend u:ne farme de la langue parlée et 

s'écarte de l'usage classique. 
Ainsi il emploÎle pour l'impératif des formeS de L'indicatif (1) : 

offers pour offer (l, 44), habete fidem pou:r habetote fidem 
(IV ,40 ). Dans ce dernier cas l'impératif n'a pas été senti;. Et le 

sens empêchaIit ahsoluillffilit d~ tradJu~repar ]'indlicatif. C'est à la 
fin du récit de la ,tempête apaisée. Jésus dit: « Pourquoi êtes­
vous peureux? Ayez la foi 1 ». On ne peut pas lui faire dire 
aux poltrons: « Vous avez la foi. » On a donc ÏJntrodûirt lIDe 

négation: « Pourquoi n'ave'z-volliS pas la foi? » ou: « N'avez­

vous pas encore la foi? » : 

-(1) Cf. H. Roensch .. Itala und Vulgata, 2e éd. Muburg, 1875, p. 294 : 
ad{ers pour adfer, adferitis pour adferte. 
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IV, 40 (quid timidi estis?) hahete fidem. W T.lÛ,; oÙx. ~X~'t6 7ttO"ttv; 

BD O\)7tW ~X~'t~ 7tlCTttIJ ; 

Matre latin emploie quo modo au sens de quando (1). Par exem-, 
pIe', IV, 36 : quomodo fuit in naui s~ifie quand il fut dans 
le bateau. C'est ce qui n'a pas été compris : 

IV, 36-37 adsUffipserunt eum. quomodo fuit In nam... facta est 
tempestas BD 'ltC(pC(ÀtxP.~clVO')at\l IXÙ'tOV, ti>e; ~v, EV 'tif> 7tÀOttp ••• Le grec rend 
quomodo fuit comme ita ut fuit: on prend Jésus comme il était, 
dans le bateau. Pou,:,ait-on le prendre autrement? Ce comme il 
était est à peu près dénué de sens. 

Cum, avec le subjonctif, est employé dans une proposition 
subordonnée pour exprimer un fait: factum est · cum recumbe­

rent, il arriva qu'ils s'attablèrent. Ce sens de cum a été senti par 
B cl a éohappé à D : 

II, 15 factum est cum recumberent B "(tvZ'tIXt x.nC(x.s-;:a6~t c(Ù't0V (lu 
recllmberet) D èyÉv~'to, x.C('tC(X.~tP.É'IlÙV IXÙ'tW'l, '" 

En revanche le tour dico quare poUJr dico quia n'est pas 
employé par Marc lartin. Mais il a été supposé par un 1maductoor .. 
alors qu'un autre traduisait cOTrecternent quare par pourquoi: 

II, IQ diœbant quare manducat...? D n~yov • ato't~ Èa61st B ~Àsyo'l 
O'tt èIJ'6!~t •• 

IX, 28 diœntes : quare non potuimus ... ? D ~pW'tlù'i • Ôto'tt oùx. '~ôu­

'i~61jp.~'I ... ; W ÀÉyo'l'tse; b'tt oùx. ~ôu'r,,6·'lp.~'i •• ' 

L'ambiguité peut · n'être pas dans le sens du mot matS dans sa 
relation aux autres mots. On peut hésiter sur l'antécédent d'un 
pronom relatif ou sur le sujet d'un verbe. Voici deux ex~ples: 

X, 13 offerebant ~.nfantes ... discipuli autem corripiebant oos. (Eos 
ce sont les enfants; les disciples les grondent. C'est ce que B com­
prend.) B È1wdfl-w'I IXÙ'tole; (Au contraire pour D eos sont ceux qui 
amènent les enfants) D È'lt~'tlfJ.l')'i 'tOte; 7tpoO'tplpOUlJ't'l. 

XI, 3 si qui uobis diX!erit : quid facitis? dicite : domino neces-

(1) Cf. Roensch, p. 403 : qllomodo tempus erat ut accendcret sacrificium. 
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sarius est, et oontinuo eum dimittet. (Le verbe dimittet a clairement 
pour sujet œlui qui dira quelque chœe: si qui pour si quis (1). 
Jésus envoie ses disciples prendre un ânon attaché. Si quelqu'un pro­
teste, on lui dira: Le maître (2) en a besoin, et il le laissera aller, 
dimittet. Le gr 00, étrangement, donne dominus pour sujet a dimittet 

et oomprend que c'est Jésus qui s'engage à renvoyer l'ânon) €~'7tcxn: • 

b x,5ptoe; cxù'toù Xpdcxv lXp XCX\ EùSÙe; cxù'tav à1tOa"tEÀE~ miÀtv w?k (les deux 
derniers mots ajoutés sont la signature d'un oontre-sens un peu pué­
ril) . 

La plus grande cause d'ambiguité dans: un texte latin, c'est 
l'absence d'article. Qui se mêle de traduÎ:re du latin en français 
ou en grec est obligé de décider, devant beauooup de noms, s'ill 
faut ou ne faut pas mettre l'articLe. En matière d'articles, Marc 

grec présente 'beaJucoup d'hésitations et d'evl'euts. 

II, 7 dimittere peccata D 'tàç ~1J.~p'thc; (remettre les péchés) BW 
&/-,.cxp'tloce; (des péchés). 

X, 21 distribue pauperibus D El 'tOte; 7t'twx.0te; (aux pauvres) 'BV\! 
7t'twXOle; (à des pauvres). 

XV, 25 oyrinaeum D 'tav XUp"fjVCXtQ') (le Cyrénéen) BW xup·r.'J(.(lo·J (un 
Cyrénéen). 

XII, 40 oomoount domos uiduarum B 'tele; otxlcxe; 'twv X7lpwv DW 
o!x(cxc; 'X.7lpw'l 

XIV, 47 rapuit gladium B 't~'J p.&X.CXtpcxv (sa propre épée) DW lLi­

XCXtpocv (une épée). 
XV, 12 quid facÏam re.gi iudueorum? BW 'tOV ~oca'tÀh (au roi) D 

~O(atÀ€O( (à un roi). 
III, 20 introiuit In domum Ek 0YxOV (sans artiole); IX, 33 cum 

uenissent domum, ~v 't:n otxl~ (article). Sans raison apparente. 
XIV, 20 qui tinguet in paropside (peut vouloir dire: qui pl~ngera 

la main dans l'écuelle qui est là, comJ;Ile l'a compris D) de; 'to 'tpObÀto'l 

(ou d,aJllS une éCl1!elle, n'irrnporte laquelle, aÎlnsi que le dit expressé­
ment Be) Ete; 'ta ~'1 'tpObÀto'l. 

(1) Cf. VIII, 3ft si qui uoleruit; XI, 16, non sinebat ut qui circumferret 
uas. 

(2) Mot à double sens :' le propriétaire de l'ânon ou Jésus en sa qualité de 
Seigneur. 

1 

/ 
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IV, 38 (Dans le bateau Jésus dort sur le baoo d'avant) in prora 

super pulwnum '(Comme le mot puluinus ,a le sens plus courant de 

ooussin, on a compris : sur un oreiller) D ~7tl 7tpoaxscpcxÀ~{ou (ou sur 

l'oreiller) B ~7ti 'to 7tpoaxs~liÀ~tov. Mais quel .oreiller? (1). 

Qudquefois l'eITeur œt patente. lai l'aJrticle est mÏJS indûment:-

IX, 36 aocepit puerum (il prit un enfant) BW 7t'.ttô[ov (et non l'en­

fant, puisqu'il n'a pas enoore été parlé d'enfant) D .'to 7t~tô{ov 

XV, 4 posuit eum in monumento (il le posa dans un tombeau, dont 

il n'a pas enoore été qu.estion) BW €'I p.'I1)p.Ef~ (et non dans le tom­

beau) D €'I 'tlfl p.'1~p.'.t'tt 

VIII, II oonquirere signurn (dem3!nder un signe) BW a1)P.ÛO'l e 
a7)p.s"lo'l 'tt (et non le signe) D 't0 a1jp.s"lo'/ 

Là, au contraire, l'article est indûment omis : 

IX, 31 filius hominis tr,aditur (le Fils de l'homme) BW 0 uiàç 'tCll> 

à-,Optimou (non un fils d'homme) D u'tàc; à'/6ptimou 

II ,2 loquebatur uerbum (il disait la Parole) BW 'tO'1 ),0"'(0'1 (non 

une parole) D ),0"'(0'1 

XV, 1 pontirfiœs cum seriioribus et scrihis (les trois ordres du s.an­

hédrin: les gr,ands-prêtres, les anciens et les soribes) D'tw'l "'(pcXp.p.~­

'tÉW'1 (non quelques scribes) B 'fprxp.p.'.t.'tÉW'I 

Voici deux cas où l'emploi de l'article· amène lUl oollitre-sens 
de plus de portée: 

II, 18 erant discipuli iohannis et pharisaei ieÏJunantes (Des disciples 

de Jean-Baptiste et des pharisiens jeûnaient, - probablement le jour 

du jeûne légal, au Yom Kippour. On demande à Jésus pourquoi ses 

disci'Ples ne jeûnent pas en même temps. La réponse de Jésus veut 

dire que pour les chrétiens le jeûne de Pâques remplacera le jeûne 
- -juif de Kippour. Si l'on traduit: les disciples de Jean et les phari-

siens jeûnaient, le sens devient général et vague) oi p.~6·rj'trxL.. oi. cprx­

ptarxtot ... 

(1) La proue du latin est devenue en grec la poupe: Èv 't"{i 7tpUp.I,I1), peut­
être sous l'influence des vers d'Homère: Od., XIII, 74.-75 : 

1,I'1jOC; È7t' tXpLOrpW IÀctrpUP '~ç, '(Vi l,I~ypE'tOI,l EÜaO~, 

7tpup.'1·I)C;. 
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XV, 7 fuit , barabbas lU oarcere cu.m seditiosis qui in seditione fece­

runt homicidium. (Barahbas était en prison avec des émeutiers qui 
avaient commis un meurtre dans une émeute dont il n'a pas enoore 

été question, et non pas dans l'émeute, comme écrivent les inter.prêtes 

grecs) lv 't~ Cl"tcXO'Et. Cette erreur de traduction a fait croire à 
M. Robert Eisler et à d'autres exégètes que Marc et ses lecteurs con­

naissaient une grande émeute qu'on appelait l'Emeute, comme nous 

disons la -Guerre. 

VIII. LITTÉRALISMES. 

Tout traducteur esrt exposé à transporter trop littéralement une 
expression ou un tour d'une langue dans l'autre et à tortllil'er ainsi 
la langue dans laqueLle il traduit. Le cas n'est pas rare dans 

Marc grec. 

IX, 10 sermon:em tenebant apud se (sermonem tenerè, tenir conver­

sation, est une expression très simple. Mais si on traduit mécanique­

ment tenere par XpCX'tE"iv, Domme dans l, 31: tenens manum, 'Xpc('t~(#a.ç, 
on obtient quelque ohose d'étrange) 't0'1 Myov l..tpci't'1)O'cxv 1tPOC hw'touç 

(L'expression grecque n'est intelligible qu'en regard du latin Autre­

ment on cherche le sens: ils gf1rdèrent fidèlement la Parole entre eux, 
que le contexte repousse vivement. Les disciples gardent mal la Parole 

qu'ils viennent d'entendre car ils ne la comprennent pas) 

XV oonsilium feoerunt O'UP.bOUÀtOv 1tOt"~O'CX'J'tEÇ (latinisme criant) ; 
III, 6 consilium faciebant W O'UP.bO.jÀ:ov l1tf)touv'to D 1tOtOùV'tEÇ E) Z1tot"f)O'exv 

B évite le latinisme: lôloou'l 

VIII, 32 adprehensum eum, 1tpoO'Àex60~EvOÇ exù'tov (Décalque du 

latin mais le sens est tout autre. Cela veut dire en grec: lui venant 
en aide (1) et s'acoorde mal au conteste). 

IX, 21 a pueritia, Èx 1textOt06EV. XI, 13 ; XIV, 54 ; XV, 40 de lon­

giquo, cX1tO p.expx06EV .. Pléonasmes grecs à l'instigation du latin. 

XIV, 3 eum esset in bethania... et recumberet, onoç exù'toù Èv ~"lJ6C(­

'11q. ••• x 'texX~tP.É'IOU exù'toù. Construotion lourde par deux génitifs absolus. 

IX, 28 eum introÏ8set ... discipuli eum interrogabant,dO'€À66'1't0~ exù'tou 

... h'1)ptb'ttù'1 exù'tov. Construction plus défectueuse encore. 

(1) Voir M.-J. Lagrange, EyanGile selon s. lJtlarc, Paris, 1911, p. 207. 
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Le ne latin après les verbes ' exprimant une défense .ou une 

crainte est transcrit de façon atrooe par le groc ~'/IX p. 'fl 

V, 10 obsecrabat ne... 1t:XpEXtXÀz( '(vi' P:~'" 
III, 12 oorripiebat ne... è1tE'tlp.:x '('la. P.Tj • • • 

IX, 9 praeœpit ne... 3t<:a'tE(À'X'tO '('l'X p:~OE'It .•• 

VIII, 30 admonuit ne... è1tt'ttp:1jaE" 'l'la. P.'I,ÔE'/t. •. 

Le tOUlr llamin ades.e nuntiatur où U!ll infinitif sert de sujet 

à un verbe au passif est transporté tel quel en grec 

V, 43 ut daretur manduœre ... 306T,'I~t rŒ."(Et'l. 

L'interrogation par si sruivi du subjonctif: quaerebam sieca si 

pos.et piseis arena uiuere (1) essalÎe aussi de passer, en grec, 

par ' contrebande: 

XI, 13 uenit uidere si quid esset in illa D '~À6E'I lOEl'l èCl'l 'tt èa'tll Z'I 
'Xù't·~ (B corrige le solécisme SCl'l ~Tt1'1 par d apa. avec le futur, tour qui 

semble emprunté à la langue des Actes (2) B ':;;À6E'1 El a.pa. ' 'tt Eùpf.aEt 

e arrive au tour vraiment attique: TjME'1 tilç Eup'l,aW'l 'tt. 

A l'opposé du littéralisme se trouve la traductioJl' vague. Il 
arrive qu'un traducteœr adopte un mot favori S3iTIS tenir compte 
des nuanoes du texte. Par exemple le traducteur gJrec de l'Apolo­

geticum de Tertullien emploie le verbe 2t.v~XO~VWa'CI."t'O pour traduire 
alliSSi bien detulit que consuluit (3). 

Marc grec fait de même. Il se sert du verbe 1tapLa'''t'·'l/-,.r., intran­

sitif, pOUlr traduire indifféremment ' adesse (IV, 29; XV, 35) 

adsÏ$tere (XVI, 47) stare (XIV, 70; XV, 39) et circumsiare 

(XXIV, 69)' 

IX. PARAPHRASES. 

Un traducteur est forcément conduit à expliquer un . peu le 
texte qu'il traduit. Il ajoute des mots pour rendre· plus complète-

/ (1) Properce, II, 3, 5, cité par A. C. Juret. Système de la Syntaxe latine, 
Paris, 1926, p. 380. 

(2) Actes VIII, 22; XVII, 27; VI, 1 D. Voir F, Blass, PhiLolog)' of Gospels, 
London, 1898, p. 197. 

(3) Dans Eusèbe. H. E. II, 2, ft et III, 33,3. Cf, Tertullien, Apolog .• V et Il. 
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ment l'idée. Aussi, en règle générale, UiIle , traduction est-<elle pLus 
longue que le texte traduit. 

Dans ~e grec die Marc on 'Wouve des pœcisions rédaction­

wh: 

V, 21 oum transfretasset De Qtex'ltêp&aClv'tOt; B ajoute dans le bateau) 

pour être précis : Otex'ltSp&aCl'l'tOt; ~v 'ti1J 'ltÀol~. 

XIII, 1 non desœndat B p.~ xCl't"exba'tw D précise : p.~ X~:tCl()&'tW sk 

't~v olx[exv 

l, 31 'Occident eum et resurget D XCl( à.\;exa't·~as'tClt B iIllsiste : et tué 
l'IessuscÎter.a: xext à'ltox'texv6sk à.vexa't~aE'tCl~ 

1, 42 continuo abüt ab eo l,epra W ' sùO~ç cl'ltijÀ6E\; à'lt' exù'toù 1j Àé'ltpex 

B ajoute ... XCl1 ÈxCl6"pla6'Y) l et il fut nettoyé). Précision inutile. 
V, 15 uident daemoniaoum uestitum et suae mentis D ajoute assis: 

xex6·~ P.EVOV W souligne : celui qui avait le démon Légion, 'tO'l ~aA,'Y)x6u 

'tOV ÀSyswvex ,B agglo~ère le tout. 
VI, 4 non est propheta sine honore mSl ln patria sua BD ajoute 
xext ~v 'tOtç (J'uyysvsùatv ex0'toù XClt b 't.~ oIxlCf ex0'tOù. Rallonge assez plate. 

Des explipatiOlIlS : 

IX, 38 uidimus quendam ... qui non sequitur nohisoum et uetuimus 
illum B explique: parce qu' il ne nous suit pas. 

II, 23 ooeperunt uellere spi.cas DW 'tlÀÀstv 'toùç a'ttXA,uexç. B explique: 
aller leur chemin en arrachant... ooàv 'ltOtSt'i 't[ÀÀonÉç' ••. 

. XIV, 51 circumamictus pallam 8 ajoute yup.v6ç BD ~'ltl yup.voù, 

pour expliquer que, la palla jetée, le jeune , homme g,'enfuÏJra nu. 
IX, 39 nemo est qui faciat uÏJ:tutem in nomine meo et potaTit rrui1e 

loqui de me W p.s ' xc(xfJÀoyT;aClt BD 'tClXÙ X~x.oÀoyijaexl p.s. Ce tout de 
saite restreint la portée de l'adage. 

V, 12 mitte IliOS in poreos. Le grec expliqu~: pour que nous entrions 
en~ eux : <t'lCl Ek Cl0,,:oùç dan6wp.sv. 

Une amphibologie gauchement voilée 

VUI, 24 uideo homines quasi arbores ambulantes (comme des arbres 
qui marchent) DWt) wç Olvopex 'ltEpe'ltCl'toùv'tEÇ (ambulantes est rapporté 
à homines .' Sens absurde: marchant comme des arbres 1 B essaie 
d'évÏJlJer l'amphibologie sans y parvenir) ll'tt wç oÉVôpex opw 'ltSpt'ltex'toùv'texç; 
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Une précision d'intérêt liJturgique. A quelle heure exactement a 
eu lieu la résurrection ? 

XVI, 2 mane D 1tpwt &v~:tÉÀÀoV'toç 'tO;:'; "~Àfou ' (au soleil levant) 

B Àtav 1tpW~ eXvanO,!X'I'toç 'toù flÀ(ou (après le soleil levé). 

Il arrive qu'un prétendu éclaircissement fasse un contre-sens: 

VIII, 38 qui oonfusU5 fuerit et meos ... (qui aura couvert de honte 

moi et les miens... L'interprète grec pense qu'il manque un mot 
après meos: j,l supplée assez platement mes discours) oç È~'! È1tat7-

Xyv6'~ p.€ y.a.l 'toùç Èp.oùç ÀOj'ouç ... Le sens est dévié. 

Une addition peut s'alrtérer elle-même par mauvaise lecture: 

XV, 8 tota turba rogabat WAW tiva.bo~a!Xç 6 al}oç... (Une foule 
ne peut réclamer qu'en poussant des cris. Par une altération facile (1) 
&:vabO"~aa.ç devient &:vab~ç. La foule, au lieu de orier, monte) D &'1a()~ç ",. 

oÀoç 6 (lXÀoç B &'1!Xb~Ç b (lX Àoç ... 

Quelquefois la phrase est pieusement arrondie en style bùblique 
conventioDlIlel : 

XIII, 19 ah initio creaturae B (pas D) &1t ' &pX:~ç y.'tia€wç 71'1 fx:na€'1 

6 6E6Ç. 

XIII, 20 propter electos B (pas D) OteX 'toùç ÈY.À€Y.'toùç oüç ÈÇEÀÉÇa.'tO. 

V, 19 quanta tihi dominus fecit D oaa aot 6 xuptOç 1tmotYjx€'I x!Xt o'tt 

nSl)C1€'1 a€ B x!Xt ÈÀÉl)a€v a€. 

Des additions suggestives sont celles qui: montrent chez le tra­
dUJcteur la connaissanœ du stylie et des clOOhés de Luc (2) : 

XIV, 58 hio dixit BD >fj p.€ le; 1)y.ouaap.z'I c<u'toù ÀtyoV'toç. Cf. Actes 
VI, II et 14 : nous l'avons entendu dire (Etienne). 

III, 22 dioobant BD o~ &1t(, ' IépoaoÀUp.w'l x!X'tc<ba'l"t €ç n€j'o'!. Cf. Actes 
XXV, 7 : les Juifs qui étaient descendus de Jérusalem (pour accuser Paul)" 

XV, 24 mittentes sortem B (pas D) ajoute: 'tk 'Cf ap"{l. Cf. Luc 
XIX, 15, D : 'tte; 't( Ôt€1tpexYp.cxnuaa'to. 

(1) K. F. A. Fritzsche, Evangelium Marci, Lipsiae, 1830, ad Loc. a signalé 
la même cOllfusion dans les Septante à II Rois XXIII, 9; IV Rois III, 21; 
Osée VIII, 9. 

(2) Voir F J Blass, PhiLology of Gospels, p. 196.211. 
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IV, 9 oblectat1ones saeculi B (pas D) ajoute: x::d C(~ mpl 't~ Àom~ 

zm6ufJ-txt. Ol' ni ~1tt(h)fJ-[x, ni Àomo~. ni 1tEpl avec l'accusatif ne se 

rencontrent ailleurs dans Marc grec, alors qu'ils sont c()urants dans 

Luc. 

x. TRADUCTION'S MULTIPLES. 

Si l'on compare' les manuscrits B, D et W on constate que sou­
vent le même mot y est représenté de troÏJS façons différentes. Les 

exemptes peuvent être facilement multipliés. Il suffiTa d'en pren­

dre quelques-uns : 

XIII, 11 i1lud ~ èXElVO D IXÙ't(, B ,",Ol)'to 

X, 46 mendicus W 1tPQO'C<t'twv D È1tC<t'tW'I B 1tpoO'lXl'tTj ç 

Il, 4 accedere W 1tPOO'g),6Et'l D 1tpoa€yylO''.1.t B 1tpOaE'IÉ'(x.'.1.t 

XIV, 71 iurare W 0fJ-'1Û€t'I D Ài'(Et'I B ofJ-VÛ'Ia.t 

XII, 14 interrogabant W ~pçct'l'to Èpw'tà'J D È1t1Jpw'tW'l B ÀÉ'(ouat 

XI, 7 duxerunt W a'(ouO't D '~'(1X'(0'l B cpÉpouO't 

IX, 9 conturbauit W Èa1tipctçEV D hâp'.1.ÇE'I B O'u'lEO'1tâpIXÇE'I 

X, 35 petieriruus W IXh"I)O'ofJ-dh D Èpw'twO'wfJ-36ct B IXt't"~a(.o)fJ-Ev 

XI, 23 locutus fuerit YV ÀÉ'(€t D av d'1tn B ÀciÀEt 

XII, 41 curn sederet W ~ (mf>,= D X'.1.6E~0fJ-EVOÇ B xX'dalX~ 
IX, 6 quid respondcret YV .. cl Àa.À€t D 't( ÀIXÀ'~O'Et B 't1 à.1tox.pt6~ 

XIII, 26 in nube W Èv 'JEq'tÀn D è1tt 'tW'J 'IEcpÉÀW'I B ~'I 'JEq'ÉÀcttÇ 

IV, 31 curn (serninatur) W 01t(IUV D ëm &'1 (contre-sens) B ()'t'.1.'1 

XIII, 30 quoadusque W ~wç D ~lÙ,= ou B fJ-±xpt,= (hou 

IX, 21 (temporis) ex quo W Èç ou D ti>ç B Ëwç 

Ces changements sont insignifiants pour le sens. Hs sont sur­
tout frappan.ts pax leur nombre. On n'aperçoit guère comment ils 

auraient pu s'introduire, à pa'l'tÎT d'un original grec, par la fan­

taisie la~orieuse des oopÏJstJe:s ou des oorrecooUlI'lS. Ils sont aU! oon­

traire de l'ordre des menues différences qu'ont entre elles diverses 
traductions du même original. Ils suggèrent qu'id y a eu pluswUTS 

traductions de Marc latin. 
S'il en était autrement, si Marc latin élailt traduit du gtrec, il 

seraÏJt dérivé d'une des formes divergentes de ce grec. On le trou­

verait donc en accord régulier avec une forme contre les autreB. 
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Le fait est tout contraire. Marc latin oœupe une position œn­
tr:de pax rapport aux textes grecs. C'est tantôt l'un, tantôt l'autre, 

qui s'approche le plus d~ lui. Il est facile de dresser des ltistes, 
de longueœr égale, poUlr oonstater qu'il se tient à égale dista.noe de 

W, de D et de B. On se bornera ici à des exemples'. 

Cas oi! W est plus près du latin que B et D 

IV, 32 crescit W rxü~E~ BD tX'/rxbrxt'/Et 

Il, i2 admirari VV 6(lup.aÇEt'I BD èç(CTtrxa6rxt 

V, 6 adcucurrit W 1tpOaeOpllfJ.E'/ BD ~ÔprxP.EV 
III, iO cUl'abat W è6Ep!X1tE:Jg,/ BD ~6Ep~1tEUaEV 

XIV~ 30 negabis W tXpv '''a-n BD lX7trxpv~a\1 
l, 27 inpotentabilis W 'EçOu~trxa'ttX~ BD xrx't' 'Eçouatrxv 

Cas inverses où W est plus loin du latin que B et D 

IV, 4 volatilia BD 't~ 1tE'tEWŒ W 'tà: OpVEIl 

VIII, 2 spuens BD 1t-r-Ja(lC; W Sv1t'toarxç 

II, 23 transire BD Otll1tOpEUEa61lt W 1tOpEUE~6Ilt 

IX) 33 retractabitis BD ÔtëÀoylÇEa6E W OtEHx.6lJ'tE 

IX, 31 resurget BD tX'/lla't~aE'trlt W iydpE'tCU 

VI, 5 non illic uHum BD hE"i oU~Ep.irl·1 W ouxht 

Cas où D est plus près du latin que . B et W 

XII, 14 capitularium D è1ttXEtpaÀrltOv BW x7jvaov 

XIV, 21 scriptum est D 'ECTtW YEî'pafJ.fJ.EvOv BW î'iyprx1t'trxt 

XIV, 58 excitabo D àVIlCTt '~aw BW OtXoôop:~aw 
XII, 2 darent D owaouaw BW À!Xb'{l (tour différent) 
XVI, 4 revolutum D tX1toxEx,uHap.Evov BW ~V(xXEXOÀtCTtrlt (i) 
XII, 38 in docendo D otoaax.wv a.p.rx BW kv 't~ OtorxX7j 11\)'tO\) 

Cas inverses où D est plus loin du latin que B et W 

III, 3 aridam BW elJpav D 'Ee·fjprlP.P.~V"lV 
XV, 39 contra BW 'Ee 'Evl1vdrxc; IlÙ'tO\) D kXE"i 

XV, 16 colligunt BW auyt.(lÀouaw D xllÀouatv 

(1i Le mot employé par D montre la connaissance des tombeaux palesti­
niens ; on roulait la pierre en la poussant (tX1to). Le mot employé par BW 
suppose à tort que la pierre serait roulée de bas en haut (tXVrx). Hoskier, l, 
p.119, 

, 
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X, 12 relinquit uirurn R\V ~x,toÀuO'xO'x 't0'l ;X'ISp'X D 'ÈçÉÀ6'I) cXrtO &v~po~ 

XIV, 4 indignantes HW &.yGt'lGtX.'tOÙ'I'tEC; ]) ÔlErtO'lOÙ'J'to (1) 

XIV, 25 non bibam BW où fJ.TJ rtlw D où rtPr)O'Otù rt[ELV (2) 

Cas où B est plus près du latin que D et W : 

XVI, 8 tremor B 'tpÔfJ.O~ DvV cpô()o~ 
XV, 27 crucifixerunt B ÈO''tC(upwO'Gt'l DW O''t'XUpOl>'J'tGtl (ou O''tGtUpOl>O'l\l ) 

V, 6 adorauit ilIum B 7tpoO'zX"J'I1jO'€'I Gtù'tO'l DW xù't<{> 

28 

VIII, 34 uenire post me B 6rt(alù P.OU ~À6€1'l DW C);rLO'w ra\) cXx.oÀou6Elv 

II, 8 continuo agnoscens B Eù6ù~ l7tl"(Voùc; DW l7tlY'IOù~ (sans €ùOù~) 

t 45 in desertis locis conueniebant B ~Pxov'to DW Ti'! xxl 'XPX0V'to (3) 

Cas inverses où B est plus loin du latin que D et W 

xt 32 populum DW 'tOV ÀctQV B 'tav 'OXÀo'! 

XVI, 5 curn introissent DW dazÀ6où(J'Gtl B lÀ60ÙO'~l 
V, 14 exierunt DW kçijÀ6o\1 B TjÀ60v 

XIV, 7 uobiscurn DW p.dfop.w'I B fJ.€e' ~xu'tWV 

l, 25 exi de homine DW eç€À6z lx. 'tOl> civOp :I)7tI)U B 'EE aù'tol> 

XII, 19 habuerit uxorem DW eXTl yuvGttxa B XctUÀLrt'{f YU'IGttxGt 

La comparaison de Offi six tableaux fait bÏlen voir que le latin 
n'œt pas dérivé d'une des formes du grec mais que ce sont, au 

contraÎ!re, les diverses formes du grec qui sont toutes dérivées du 
Latin. 

XI. AGGLOMÉRATS. 

Quand plusieurs traductions d'un texte sont corrigées l'une sur 
l'autre, il arrive qu'une correction, au lieu de se substituer, 
s'ajoure. Deux traductions différerües d'une même expression se 

trouvenrt ainsi juxtaposées. C'est ce qu'on peurt appel.ler un agglo­
mérat. Aucune forme du Marc grec n'est exempte de ces doubles 
traductions. 

(1) Mot rare qui ne se retrouve que dans les Actes : IV, 2; XVI, 18. Blass, 
p. 201. 

(2) Hébraisme voulu. 
. (3) L'intrusion du verbe 1jv . dans D W fait que in desertis locis se rapporte 
à Jésus : il était au désert et on venait .. . 
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Dans quelques cas, chacune des deux traductions simples se lit 
dans un manuscrit e{ l'agglomérat se constate dans un troisième. 
On touohe alors du dOÏlgt comment il s'est fait: 

XIV, 2 1 (f~lius hominis) uadit B 67td.YZl D mtp~~(~O'tCH 'V 7tCXp'XÔtOo't'Xt 

6mi.Y~t 

X, 2 admirabantur qui sequebantur illum D X'X( kOIXP.bOÙ\/'tO Version 

sahidique o~ Os cXxoÀo'.)OoùnEC; Scpobo;:J'rto 13 XlXt k6'XP.bO;:J'I'tO . o~ os IxxoÀou-

60Ù'/'tEÇ kCPObOÙ'I'tO 

XII, 44 misit totum quem habuit uicLum suum W Ëb:xÀSV oÀov'tO'l 

~lo'l Clù'tiic;. 'ersion syriaque sinaïtiquc mhu O<1!X ElXE" ~blX),E" BD 7ti'l't~ 

O~IX €TXP' ~t)~ÀE'I, oÀ'J'I 't0'1 ~[O'l IXtl'r·r;c;. 

Plus souvent un manUiSCrit donne une des deux traductions Slm­

pIes et un autre manuscrit l'agglomérat. La seconde traduction 
simple est à conjecturer : 

VIII, 15 cauete D ~ÀÉ7tE't€ [Autre tl'aduction : opii'ts] BW 6pii'tE ~H7tS'tE 

IV, 39 obrnu~ W cptp.o(1)'tt [Autre traduction : 'jtl~)7tIX] D cnw7t1X X'Xt 

cptp.o(1)'tt B <1tW7tr1. mcp[p.o<1o 

l, 35 ante luoern W Ë'Iv\)X~ [Autre traduction : 7tPWt] BD 7tpWt Ë'IVUXIX 

Àt'X'I 
X, 30 in isto saeculo D kv 'ttp xd.tpij) 'tfJ.J":<.p [Autre traduction : 'Ill V ] B 

Vll" b 'ttp X~tpij) 'to ~h<p 

X, 4 libellum repudii scribere B8 yp&ljI~t [Autre traduction: ÔOÙVlXt] 

D ÔOÜV~t yp~ljI~t 
l, 32 cum sol occiclisset : Version syriaque sinaïtique O'tE Ëouas'l 

b i'jÀtoç [Autre traduction : àljlt'Xç 'Y€'lop.É'rfJC;] BD OIjl!IXC; ôÈ yS'IOP.€\I1)C; o't~ 

ËOU<1€V 0 T, À tOç 

V, 23 et uiuet: Ver ÏJon syriaque sinaïtique<1h)O·~<1E't'Xt [Autre traduc­

tion : '[V(1. ~f,<11l] BD '['I~ <1w6~ y.'X\ ~.~O'.!l 

l, 38 eamus ad proxima (castella) e /i'((ÙP.E'I s~c; 't~c; ÈX0P.É'IIXC; [Autre 

traductian : àÀÀ'Xx,où] BD &YWP.€\I àÀÀIXXoù EtC; 't~C; kxop.s'IlXç ... 

IV, 2 dooobat illos diœns W tStSIXO'X€V IXU'tOÙC; À~yW'I [Autre traduc- . 

tion: ËÀ€y€'I au'to!c; h 't~ 8tôlXX-n IXÙ'tOÜ] BD kô(ô'X<1xSV IXU'tOÙ'; XCl\ ~")..€yE'I IXÙ'tOlC; . 

h 't-n ÔtÔIXX~ Gtt'tOll 

Parfois enfin la comparaison du latin et du greo faÏlt seule 
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soupçoIm.er U1Il agglomérat, qui peut être confondu avec une para­
phrase : 

XII, 41 honesti mittebant multa B 1toÀÀO\ 1tÀouO"tOt E~ÙÀO'l 1toÀÀ<f 

(multa lu multi dans une traduction). 
II, 25 esuriit BD xp:.la:v EO"Xé'l x~l Èm:tw.lO"€V 

XIV, 41 dormite BD xa6dS~'t~ xal Imt'1tc(uéO"OE 

XIV, 61 taœbat D ÈO"dy~ xal otS~'1 à1téxp16Tj B bl'tt,)1t~ X!l\ oùx à1tExpl­

"!l'to 

XIV, 68 nesclO BD oG'tE ors~ oG't€ È1tlO"'t~p.~t 

l, 45 in desertis locis BD EÇty È1t' Èp~ P.0tc; 'trJ1tOtC; 

VIII, Il oonquirere (signum) O"UV~l)'tEr'J at'tlp, ~l)'tOÙ'/'tEC; mep' alhou 

XII. CLÉMENT D'ALEXANDRIE. 

Les citations de Marc sont rares dans la haute antiquité chré­

tienne (1). Les plus instructives sont celles que fait Clément 
d'Alexandrie à la fin du IJ6 siècle : (2) . 

V, 34 uade m pare. Clément: Œ1tEÀO .. Etc; EtP'~Vl)'I BD Gpay .. e 1t0PEUOU. 

Le verbe employé par Clément ne se trouve dans auoun manuscrit 

grec connu. 

X, 22 mult,as diuÎltias et agros. 'Clément: x.P~f.L~'t!l1toÀÀ~ x:xl à.ypo·Jc; 

D X?~f.La'ta 1t(JH~ (sans ày?o'Jc;) BW x'tf,p.~'t:l 1toÀH (san àypoûc;) . 

Le texte de Clément est oonforme au latin et ne se trouve dans 

aucun manuscrit grec. 
XII, 30 de tota anima tua et de tota uirtute tua. Justin et Clé­

ment: È;ç ôÀT,c; 't 'r,c; l}uZijc; a~u x~l È:~ ôÀ7)c; 'ty,c; S'JV:lf.L€WC; O"ou. Tous les ma­

nuscrit~ grecs (3) ont trois ou quatre termes. D met È;ç oÀ"iC; 't'1,~ Mpat~C; 

(1) Par exemple la reconstitution nu Nouveau Testament d'Irénée pal' W. 
Sanday et C. H. Turnel' (Old-latin Biblical lexts, nO VII), Oxfol'd, 1923, 
compl'end 4 pag<'s seulement pour Marc tandis que Matthieu en a 43, Luc 26, 
Jean 16. Voir plus haut, p. 166, une citation qui prouve qu 'Irénée lisait Marc 
latin. 

(2) Voir P. M. Barnard, The biblical text of Clement of Ale.xandria (Texls 
and studies, V, 5), Cambridge, 1899 et H. C. Hoskier, Codex Band its 
Allies, London, 1914, l, p. 198-204. 

(3) Sauf 157 (Sod. € 207) lequel a tax~oc; au lieu de SuvC(p.€tù~. 
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aou avant âme. B intercale, de plus, ~~ OÀ7)ç 'tT;ç 8t-xvo!-xç aou entre âme 

et force. Justin et Clément ignorent les manuscrits grecs et vont avec 

le latin. 
X, 25 faciJi'US est camellum per caue.rnam acus introÏre ... Clément 

cite quatre fois ce passage: dans les Stromates (II, 5) et dans Quis 
dives salvetur (2, 4 et 26). Chose remarquable, il le cite quatre fois 
de façon différente et quatre fois en désaocord avec les manuscrits 

grecs. Pour rendre tacilius il emploie une fois EÙXOÀ(ÙÇ, une fois piiov, 

deux fois flinov : Marc grec a EÙX.07tWUpO'J (B) el 'taXEtO'J (D). Pour ren­
dre introire per il emploie une fois 8tEx,MaE't<xt, deux fois daEÀe~aE'tat, 

une fois 8tEÀEuaeaO-Xt. Marc grec a 8tEÀ6Etv (B) et 8tEÀdaE't<Xt (D). Pour 

aCllS, génitif, il emploie 'tp~fLa'toç :, Marc grec a 'tpufLaÀtiiç (B) et 'tpup.a­

À(8oç (D) 

D'après oes exem"ples il est clmr gue Olfflnent d'Alexandrie suit 

le texte latin et ne oonnait pas de texte grec fix-é. S'i! veut faire 

une Citation de Marc, il traduit instantanément le latin, SlanS' recher­

cher s'il a fait lui-même, ou s'1Jl existe aiJleurs, une autre tra­

duction. 

CoNCLUSION. 

L'ensemble des 'ÏJndiœs démon tre que l'évangile die MélJrC a bien. 
été écrit en Jlatin, oomme le disent lffi suscriptions. Si L'on a inséré 

W1e version grecque de Marc dans le NoU'veaJU T esrtament, c'est 

poUT la commodité d'avoir le recooil entrer dans la même langue. 
Du Marc original il a été fait p]œÎ.eurs versions grecques, super­

ficiellement harmonisées. Il est vain de chercher à les ramener 
à un archétype grec. Les éditions « critiques » de Westcott-Hort, 

de Nœt1Ie, de SOOoo, dans la mesure où elles s'écartent de B, donnent 

de Mare un texte artri.ficiel, qUJi n'a jamais existé. lJi serait plus 

critique d'éditer séparément B, D et W, oomme on édite séparé­

ment la version syriaque ancienne et la Pesohitto. Il n'y a pas 
d'original grec de Marc. L'original est latin. 

L'évangile de Marc a probablement été écrit à Rome dans la 
fraction de la communauté chrétienne qui parlait latin et pOUT 
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cette fraclion. Les travaux de Giorgio La Piana (1) montrent 
l'importance croÏJSsanœ qu'elle a pri'se au COUlI"S du n e siècle jus­

qu'à l'acoession d'un de ses membres, VÏJCtor, à l'épiscopat, en 190. 

Au lUe siècLe Hippolyte, qui paJr!,e grec, est U!Il atœJrdlé. Le 

groUlpe latin comprenait OOauooup d'Africains. Il avait ses ten­

aanœs propres. L'évangile de Marc a été san manifeste doctrinal 
et son livret liturgique. 

Les versions grecques paraissent 3!voÏJr été failtes en Egypte. 

W se ressent du vOÏJSiTIJage du copte. B est apparenté à la plus 

anJCÏffilll'e version oop1Je (2). D a de mauvaises rectoces qui parais­
sent proveni:r des ahréviations usitées dans ;les papyrus égyp­

tiens (3). 
D a été tran porté en Occident où il a été retraduit en latin 

quand on a fait une version latine de tout le Nouveau Testament. 

Le texte latin original ne s'est pourtant pas perdu. Il éta~t lu 

par saint Cyprien. n noUiS est parvenu en grande partie dans le 

Codex Bobiensis et le Codex Palatin us. 
Deux lignes de saint Jérôme résument bien l'histoire de l'évan­

gile de Marc: « Marc, prié à Rome paJr les frères, écrivit briè­

vement un évangile ... Prenant l'évangÎlle qu'iili ava1Jt composé, il 

alla en Egypte. » (4). Est-œ l'histoire de l'a'UJ\:euJr? C'est en 

tout cas œNe du Livre. 

Paul-Louis CoUCHOUD. 

(1 ) Il probLema della chiesa latinrl in Roma. Rome, 1922, La sltccessione 
episcopale in Roma e gli albori del primato. Rome, 1922, The Roman Church 
at tlte End of the Second Centll1:r. Harvard Theol. Review, juillet 1925. 

(2) Voir 'V. Bousscl. Textkritische Studien ::.wn N. T., Lcipzig, 1894. 
H. C. Hoskier, Codex B, p. 79-87. (G. Horner), The coptic version of thOe 

N. T" Oxford, 192 L. H. A. Sanders, The Washington manuscript of the fOlLr 
Gospels, New York, 1912. Inlroduclion. - Remarquer dans B ct W des 
mots grecs particuliers à l'Egypte comme È~!Xmva (IX, 8). 

(3) Voir sir Frederic G. Kenyon, Handbook to the textltal criticism of the 
N. T. 2e éd. London, 1912, p. 96. 

(4) Cataloglls scriptorwn ecclesiasticorzun. CiLé pal' Hoskier, l, p. 202. 
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